COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


LPS) 


- SÉANCE DU LUNDI 24 SEPTEMBRE 1888. 


PRÉSIDÉE PAR M. DES CLOIZEAUX. 


ty RARE AT D PER) 


CAS À 
> 1 
pa 1 RFI SRE } 


a Leu | MÉMOIRES ET * COMMUNICATIONS 


(DES MEMBRES ET DES GoRREÉroNDANTs DE L'AGADÉME, 


u +. A té RE 


= 


Sa M. le Srenéran vw runs, annonce : à l'Académie qu ‘un nouveau 


Volume de la 


ik bution au Secrétariat | 


Snsrinhsb ua € fn 25 “allo 


= > Généralantin l’un théorème 
MD BERNIE mor ture 
Sr we ” G Baie SABRE ete 


(0908 

» En substituant à la sphère pleine une surface sphérique, le théorème 
de Gauss n’est pas changé. 

» Si la surface Mérique enveloppe le corps attirant, la valeur moyenne 
du PRE est égale à la masse atüurante divisée be le rayon de la sphère. 

» Si le corps attirant est en partie intérieur à la sphère et en parte 

; Are la valeur moyenne du potentiel sur la surface sphérique est 
égale au potentiel au centre de la sphère de la partie extérieure de la 
masse attirante, plus la masse intérieure à la sphère divisée par le rayon 
de la sphère. 


» Le théorème de Gauss est la traduction géométrique de l'équation 
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» La généralisation précédente, dans le cas où la surface sphérique est 
infiniment petite et située dans l’intérieur de la masse SR ELE équivaut 


à l'équation 
ŒN Œ@V ve 
de dy? Ee — 4e. 


On en déduit que l'électricité libre, d’après les conditions d'équilibre ad- 
mises par les géomètres dans la théorie de l'électricité statique, doit se 
porter à la Un des corps : la valeur constante de V serait sans cela 
impossible. LLE ARKETFTRÉCPONEERA OR ER PNR RENE AE AE 

» Les thécre es sur le ob moyen d’une couche sphériqie ont 
l'avantage de se démontrer sans aucun calcul : ils sont la traduction immé- 
diate d’une identité algébrique; l'intervention des équations différentielles 
qui les traduisent est inutile à la démonstration aussi bien ae celle des 
corollairés ae s'en set » 


ones a > SZ = = oo, 


NT PENTT PEN 


(539 ) 


qu'elle implique pour À et Z, la valeur de # définie en fonction de nr 
par (29) et tout au moins approchée malgré les petites vitesses d’ar- 
rivée W, d’autre part, en remplaçant g par son expression mA V2gh, où m 
recevra la valeur (26). connue de même à fort peu près. On aura donc 


qe mhagh(s + = vm® Le }: formule de 4 où le premier facteur m, seul, 


dépendra, dans son expression (26), du paramètre encore incomplètement 
déterminé #, que l’on sait seulement devoir peu différer de la racine # de 
l'équation (29). Le nombre n, avec le rapport de e à À qui lui est lié, étant 
censés donnés et fixes, ainsi que a, cette valeur de g sera, en définitive, 
une certaine fonction de 2 (dont H — À + const. dépend) et du paramètre 
k. Or on pourrait dire pareille chose de la valeur de qui se déduit de (37) 
en y employant identiquement les mêmes modes de transformation, ou 
former entre », 2 et # une relation bien déterminée, définissant # en fonc- 


tion de X et ou, plus précisément, du rapport > 1. Par suite, g devient 


FÉES de la forme F(A,n)et, dès lors, le principe de débit maximum 
établi au commencement de Ja Note citée du 10 octobre 1887 conduit à à 


É dm 
annuler sa dérivée partielle r relative : à mn, en égalant : à zéro le facteur = Le de 


cette dre On retombe, par conséquent, sur l’équation (29), et 
vient, d'abord, pour #, puis pour », les mêmes valeurs que si les vitesses 
d'arrivée W étaient négligeables. ?,. RS 

»” IV. SUR le débit sera donné pi formule ordinaire 3 
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1= 0,046 +0,359a0, il vient, vu que (1 — 0,112)! ou 0,888"! — 1,126, 


SES : = 9 fe? 
v={i-;) +6 A + ja +2 TT a 
(45) = (1,126)(1+1,171a+1,437a*+0,359a°0) 
— 1,126 +1,318a +1,619a4? +0,404a°0. 


) Pour un canal à parois polies comme le sont ceux d’expériences, la 
constante 4 définie ES la seconde (30) est, dans l’état de régime uniforme, 
un peu inférieure à ÿ valeur correspondant à un LEE :—0,833..., de la 
vitesse moyenne U à la vitesse maxima W,, qui s’y trouve légèrement dé- 
passé. Or, avec a — +, la valeur (45) de y, où 0 désigne une quantité com- 
prise entre zéro et 1, serait 1,455 + 0,0160, c’est-à-dire, sensiblement, 
1,46. Mais ce paramètre a, croissant avec l'inégalité relative des vitesses 
W de la surface au fond, est moins petit au sommet du remous de gonfle- 
ment produit à l’amont d’un déversoir, là où se forme la veine, que dans 
un régime uniforme, et d'autant moins petit que le déversoir et le remous 
sont plus élevés, ou que Le rapport de À à H est une fraction plus faible. 


. . . h : ” ; £ 
Donc a et, par suite, y varient en sens inverse de ;> ce qu'ont montré, en 


effet, de nombreuses valeurs de Ÿ, déduites diréitent par M. Bazin de 
ses mesurages de débits. FAT RE 3 exe 

| » À défaut, jusqu’à présent, de constatations directes de la vitesse 

maxima W, au sommet du remous, c’est-à-dire sur la section d apont OS: * 

D. se mesurent les hauteurs À et H, la meilleure valeur de & qu’on puisse -3 
ÊTRE adopter est évidemment celle qui convient alors que la correction à effec- | 

__ tueracquiert une certaine importance, c’est-à-dire alors que, le rapport de #4 

F _hà H ne se trouvant pas très petit, le remous de gonflement est le moins e 

accusé ét la répartition des ne: ONE & y produit ne Hess diff F4 

| 112 niforme. Ainsi | 
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donc la formule approchée suivante du coefficient »’ de débit : 
(47) m' = 0,4365 + 0,182 4. 

» V. Appliquée, par exemple, aux trois moins hauts des cinq déver- 
soirs à nappe libre expérimentés par M. Bazin, c’est-à-dire à ceux où le 
terme correctif devenait le plus sensible, vu leurs hauteurs H — À = o", 24, 
0,35, 0",90 seulement (au lieu de 0,75 et 1,13 qu'avaient les deux 
autres), cette formule donne à 7’, pour les quatre hauteurs de charge 
h = 0",10, 0", 20, 0", 30 et 0,40, dans le premier (de 0,24), les valeurs 
respectives 0,452, 0,474, 0,493, 0,508; dans le deuxième (de 0,35), les 
valeurs 0,445, 0,461, 0,475 et 0,488; enfin, dans le troisième (de 0", 50), 
les valeurs 0,442, 0,451, 0,462, 0,472. Or, d’après l'expérience, on avait 
respectivement 0,445, 0,462, 0,482 et 0,503 avec le premier;. 0,439, 
0,449, 0,464 et 0,479 avec le deuxième; enfin, 0,436, 0,439, 0,448 et 
0,458 avec le troisième. Les petits excédents-des valeurs théoriques, sa- 
voir, 0,007, 0,012, 0,011, 0,009 pour le déversoir le plus bas, 0,006, 
0,012, 0,011, 0,009 pour le moyen et 0,006, 0,012, 0,014, 0,'o14 pour 
le plus haut (de 0”, 50), s'expliquent, au moins en grande partie, par cette 
circonstance, qu'il y est fait abstraction de l'influence des frottements, 
évidemment réductrice du débit. Le frottement des bords, en particulier, 
doit, même ayec la largeur de 2" donnée par M. Bazin à son canal d’ex- 


périences, devenir sensible pour les haufeurs de chargé un peu grandes, 


et, non seulement y réduire m', mais surtout altérer la parité, admise ici, 


_ de l’écoulement, dans tous les plans verticaux perpendiculaires à l'arête & 
_ du déversoir. SR Te ie ee PERS = 
» Aussi, et sans doute pour d’autres causes encore, la valeur expérimen- 
tale de m' varie-t-elle moins simplement que ne le suppose la formule (47). = 
, sur un même déversoir, à partir de 


grandir sans cesse avec À, sur un m 


ème 
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le ne commence à croître qu'après è 


SR n de 4— o que la hauteur H—X du 
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leur 0,45 environ sur chacun des cinq déversoirs expérimentés par 
M. Bazin. 

» VI. Pour terminer, observons que le. coefficient y affectant, dans le 
troisième membre de l'équation (42), la hauteur due à la vitesse moyenne 
U d'arrivée, dépasse notablement plus l'unité qu'il n’arriverait si le dé- 
versoir, au lieu d’être en mince paroi, constituait, comme l’admettait 
Belanger dans un premier essai de théorie, un canal court, évasé à son 
entrée, où les filets fluides seraient rectilignes et, la pression p, variable 
hvdrostatiquement; car, alors, v se réduirait au coefficient 


. (48) f( EE 1+-a nas, 


bien connu des hydrauliciens, et dont l'excédent sur l’unité est seulement 
de l’ordre de a?. En effet, l’on aurait, dans le plan de la section con- 
tractée, : = 0, R, =, —1,p = pg(n — <); et la formule (1 bis) donne- 
rait pour V l’expression, dont le BE terme en W varie . avec z ou 
avec CZ, 


ne en à résulterait pour le dé se ou . ve en » reuplcant, 4 das de petit 
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M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL communique à l’Académie une Lettre dans 
laquelle M. Grandidier lui annonce l'envoi du Discours qu'il a prononcé à 


Montbard, au nom de l'Institut, à l’occasion du centenaire de la mort de 
Buffon. 


Un toast a été également porté par M. Guillaume, Membre de l’Acadé- 


mie des Beaux-Arts, qui est né à Montbard, et dont la famille est alliée à 
celle de Buffon. 


CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Observations des comètes Brooks (août 7) et Barnard 
(septembre 2), faites à l'équatorial de o",38 de l'observatoire de Bordeaux. 
Note de MM. G. Raver et Courry, présentée par M. Mouchez. 


Comère Brooks. 


$ Temps moyen Ascension Distance 

De Dates. de _ droite Log. fact. ; __— polaire _ Log. fact. . : 

3 1888 Bordeaux. _ apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. Étoiles. Observ. 

à Sept. 5... 1 Doris 13.38.3505 +T,702 56.15.50,5 —0,700 a  Rayet. 

+ 6....  8.12.43,4 O13.44.11,04 “1,699 56.59.25,0 —o,686. b Id. 

5 Be  Stonn 13.55 39,50 Lr60b. 58.32. 6,2 0,8 2e". ee 
= HE UNS: 436,8 274. 11.91 79 +-T,882 66.53.11,7 —0,723-7 d  Courty. ee 


d 
12... + 8.49.41,7. 14:16.37,19 +1,683 G6r.30.18,6  —0,743- -e 
cn DD LS note 0000, 20,070. _—0,752 
A 8 92, 6,8 o 
_ 16...: 8.17.7,8 
De 17... 8/0h.29,3. 


53,0  6.50.31,84 7,578 
0,1  6.49.39,01 _—T1,589 
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Ascension Distance 
droite Réduction polaire Réduction 
Étoiles. Catalogues. moyenne. au jour. moyenne. au jour. 
2). ‘Lélarde 80e Wa, EL NAIL, 18287 7 4.400828 À SES 'ySt USB GNPR ES 
Ce vx Weisse,, H. XIV, 24r. 14.13. 0,98 —0o,08  60.47.27,9 +8,82 
CR ons Weisse,, H. XIV, 402. 14.20. 6,38  —0,05  61.30.50,5 +8,95 
+ ROC. Weisse,, H. XIV, 428-429. 14.91.30,43 0,03" 63/17.26,6 +8,99 
A A Obs. Bonn., t. VI + 26°, 2581. 14.29. 6,33 +o,or 64. 0.50,8 : +8,80 
ARR ?. Weisse,, H. XIV, 814. 14.39.45,39 +0,04: 64:45.47;7 +919 
Le PPRNN ESS. H; XIV, 882. 14.42.18,43 +o,o5 65.44.54;9 +9,06 
Pa Rapportée à Weisse,, H. IV, 1414. 6.50..8,93 +0,80  79.42.43,6 0,97 
MRC < Weisse,, H. VI, 1414. 6.47.46,68 <+o,89 79.48.51,6 —0,46 
lit Id. 6.47.46,68 +o,92 79.48.51,6  —0;,46 
RSR RS Obs. Bonn., t. VI + 10°, 1335. 6.50.16,712 +0,96 79.93.96,4 —0,50 


PHYSIOLOGIE. — Sur l’action physiologique de l’'Hedwigia balsamifera. Note 
de MM. E. Gaucner, ComBEmaLe et Maresrane, présentée par M. Bou- 
chard. 


© L'Hedwigia balsamifera (vulgd bois-cochon, sucrier de montagne) est 

un arbre de la famille des Térébinthacées, qui croit aux Antillesetquiaété 

classé et décrit par Descourtilz (Flore des Antilles, t. I, p. 263). 
 » Pour l'étude des effets physiologiques de l'Hedwigia, nous avons pré- 

_ paré des extraits alcoolique et aqueux des écorces de racine et detige. Latige 
% . donne 19 re 100 d’ ÉXTAIE essieu et 17 ire. 100 d'extrait Re. 
rie nos. s expériences ont été faites par injections aies à 

En » Avec les extraits alcooliques (écorce de tige et écorce de racine), que nos 4 

D expériences nous ont montrés d'une égale activité, il a suffi de ne par 57 
De ue 1] gramme d’: animal po gene Pro des troubles 4 
TERRE io pour te l | È 
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Poreille basse et congestionnée ; au bout d’un quart d’heure, on observe des frissons 
et des secousses convulsives de membres; au bout d’une dent heure, une parésie du 
train postérieur, qui devient peu à peu de la paralysie, laquelle remonte ensuite au 
train antérieur, où elle est moins marquée; la température a baissé de 1°,6 (de 37°,5 
à 35°,9). Au bout d’une heure et demie l’animal meurt, après une éjaculation sperma- 
tique abondante. L’autopsie montre une congestion intense de tous les viscères, parti- 
culièrement du poumon. 

» Avec 0%",208 par kilogramme, un cobaye meurt en une heure, après avoir présenté 
les mêmes symptômes que le précédent et, de plus, de la bn de la sensibilité 
des réflexes dans les premières minutes de l'expérience; vingt minutes après lin- 
Jection, la température avait baissé de 2°,4 (de 38,5 à 360,1). Mêmes lésions que 
ci-dessus à l’autopsie. 


» Les extraits aqueux sont moins toxiques que les extraits alcooliques. 
L'extrait aqueux de tige est plus toxique que celui de racine. 

» L'extrait aqueux o racine est deux fois et demie moins toxique que 
Een alcoolique ; il faut o8‘,65 par kilogramme pour amener la mort 
en une heure. Les symptômes sont les mêmes que ceux que produit l’ex- 
trait alcoolique. | ; | 


» Avec o®, 1 d'extrait, chez un cobaye pesant 6158", en vingt dues la température 
baisse de 0°,5 ; la paralysie du train postérieur se manifeste après l'injection de of, 3, 
avec des fente une respiration convulsive, de la dilatation pupillaire et baton 
des réflexes. Cette paralysie s'étend au train antérieur et aux muscles du cou. Au bout 
de quarante-cinq minutes, la température a baissé de 1°,9. Au bout de cinquante mi- 
nutes, les battements cardiaques se ralentfssent, la respiration s'arrête quelques 
minutes et reparaît ensuite; les quatre membvres et la mâchoire inférieure sont agités 
de convulsions RATE une éjaculation se produit, puis la respiration s'arrête, 
les convulsions deviennent plus rares et se localisent à la mâchoire inféri érieure, les” 
Daitements du cœur s (apeer et l’animal meurt une heure après le début de l'expé- 
rience. À l'autopsie, tous les organes sont congestionnés, le cœur en diastole. ie. 

SRE espaçant les injections pendant quatre | TR un cobaye reçoit 
_os,888 d'extrait ne Kilogramme, _ dt la mort au bout. de quinze jours. Les 
Ru symptômes obse pothermie, conv FN ee 
SR Sur le ee on obtient des ou analogues LR qéses c mparables : 


à se : 
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lysie complète; il n’y a plus de convulsions, mais une dilatation pupillaire énorme et 


un abaissement de la température de 2°, 6. Au moment de la mort, la température 


baisse encore de o0°,8. A l’autopsie, congestion pulmonaire. 
» A la dose de ost,35 par kilogramme, il faut cinquante-cinq minutes pour amener 


la mort, après les mêmes symptômes, moins précipités. 


D'après ces expériences, les effets physiologiques produits par les 
extraits alcoolique et aqpese des écorces de racine ou de tige de l’Æed- 
wigia se résument ainsi : 

» 1° Abaissement rapide et considérable de la température ; 

» 2° Paralysie débutant par le train postérieur et s'étendant progres- 
sivement au reste du corps, s’'accompagnant de convulsions généralisées, 
de dilatation pupillaire et d’éjaculation ; 

3° Phénomènes vaso-dilatateurs appréciables sur l'oreille; 

4° Quand l’intoxication est mortelle, la mort est précédée d’irrégu- 
larité de la respiration et de parésie cardiaque. 

» La seule lésion nécroscopique est une congestion viscérale et sur- 
tout pulmonaire, d'autant plus marquée que la mort a été moins rapide. 

» L'Hedwigia balsamifera est donc un poison nerveux, hypothermisant, 
paralysant et convulsivant, dont les effets s'étendent PERRET ne de la 
pe inférieure de la moelle au bulbe rachidien. ” 

» Quels sont dans ces extraits les pers actifs? Nous y avons trouvé 
un alcaloïde et unerésine. 

_» La présence de l’alcaloide a de décdes dans tous les extraits par 
les réactifs ordinaires : iode ioduré, acides picrique et phospho-molyb- 
que, iodure double de mercure et de potassium. 


» Cet alcaloïde, séparé le plus possible des substances étrangères, et notamment 
de la résine, a été injecté ‘en solution aqueuse à des cobayes et a produit les mêmes 


symptômes que les extraits aqueux. C’est lui qui apporte dans la RS re 
des. SENS les convulsions observées, semblables à à celles ae, déte ern 
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bientôt généralisée, sans convulsions, et la mort plus ou moins rapide 
suivant la dose employée. 


» Injectée en solution saturée dans l'alcool amylique (54), à la dose de 08,00224 
par kilogramme, elle détermine en trois minutes une paralysie flasque, complète et géné- 
ralisée, avec perte des réflexes, ralentissement et affaiblissement de la respiration. En 
sept minutes, la température baisse de o°,3. Au bout de treize minutes, la respiration 
reprend peu à peu son amplitude et sa fréquence; puis l'animal remue les paupières et 
les pattes de devant. Au bout de quarante-quatre minutes, la température est tombée 
de 4°,8; le mouvement est revenu dans les pattes de derrière. Au bout de une heure 
vingt minutes, l’animal est complètement revenu à lui et marche. 

» Seize heures après, l'hypothermie est encore de 2°, bien que l'animal soit aussi 
vif qu'avant l'expérience. La mort arrive de vingt-quatre à trente-six heures après 
l'injection. 

» D'après ces expériences, l'alcaloide est surtout convulsivant'; il est aussi 
paralysant et hypothermisant, à un moindre degré que la résine. 

» La résine est exclusivement paralysante et hypothermisante, d'une façon 
beaucoup plus active que l’alcaloïde. En dehors de son action antither- 


mique, qui est tout à fai spéciale, elle semble agir comme le curare. » 


A 3 heures et demie, l’Académie se forme en Comité secret. 
Va 


La séance est levée à 3 heures troissquarts. JB 


z 
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Annales du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique ; tome XIV : Faune 
du calcaire carbonifère de la Belgique; sixième Partie : Brachiopodes ; par L.- 
G. ne Koninox. Bruxelles, F. Hayez, 1887;texte et planches, 2 vol. in-f°. 

Memorie della regia Accademia di Scienze, Lettere ed Arti in Modena; 
serie IT, volume V, In Modena, 1887; 1 vol. in-{°. 
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